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Le fieur Louis Billaine Libraire de Parts, fatt imprimer le Cata- 

logue general de fes Livres, quil divife par milliers d'articie. Le 
premier millier eft imprimé y &  fe  difirfbue gtms dans fon Magafin y 
rtíú pToche rEgiije des Aíathurins. ’O
■ L ’Art de refpirer fous l’eaû  6c le moyen dentretenir pendant 

un tems confiderable la Hamme enfermee-dans un petit lieu , par 
M. de Hautefeuille.

Ceji par te moyen de deux machines dont mus parlerons hien-tSr 
dans le JournaL

Poéfies & penfdes Chrétiennes, par M. TAbbe GouííauÍr,Li- 
centié de la Maifon de Sorbonne, £c ci-devant Conf. du P. in-12. 
A París chez Gabriel Quinet.

IX . J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

Du  L u n d i  24. M ars M. DC. LXXXI. 

T R A I T E ’ H I S T O R I Q U E  E T  M E D I C O -
Phyfique ytouchant les enfans nouveaux nez, i6Si ,

I L  y a long-tems que nous n’avons point donne de Journal 
entier de Phyfiquc. Celui-ci eft d’autant plus curieux qu’il 

renferme une matiere importante, dont nous avons deja parí 
quelquefois , mais quon n’avoit pas encore afíez bien exami-
née. . r j  í j

Aprés la découverte que Ton a faite dans ce uecle du trou
ovalaire que la nature forme dans le coeur du foetus pour la circu- 
lation du fanĝ  tandis quil eft enfermé dans le fein de la mere, 
& qui fe ferme dés que l'enfanc a vü le jour 6c qu’il a pris 1 ajr, 
parce que la circulation fe peut alors faire plus aiféiiient 6c plus 
commodément par les poulmons : 6c aprés les trois manieres, 
dont Duíingio eftime que ce méme foetus eft nourri, f̂ avoir par 
I’habitude du corps, par les vaiíTeaux umbilicaux, qui ne lui â - 
poctent pas du fang comme on Tavoit cru jufqu'á préfent, mais 
du chyle, qui des veines ladées de la mere eft porté dans le pla­
centa,6c de-ia paíTedans les vaiíTeaux umbilicaux de Tenfant,6c en­
fin par la bouche,ce que ce fqavant homme prouve entre autres rai- 
fons, parce que Ton trouve prefque toujours dans fon eftomaca 
une matiere femblable a du chyle, 6c qui ne difiere point de Thu- 
meur alimenraire enfermée dans Tamnios 6c le chorion í apres

toUt6S
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DU L U N D Y  24. M A R S  
toutes ces chofes & plufieurs autres de cette naturê  que Ton 
n'avoit jamais bien connués jufqu’ici, il ne nous manquoit plus 
que d’apprendre la maniere d’élever cet enfant des qu’i! Ibrt du 
fein de fa mere d’une maniere puré, faine & toujours égale , ce 
qui ne fe peut pas rencontrer dans la nourriture que les Nourri- 
ces donnent, á caufe des paífionŝ  des maladies & de toutes 
les autres incommodités aufquelles elles Tont pour la plúpart or- 
dinairement fujettes. C ’eft ce qui a donné occafion de chercher 
en bien des endroits quelque invention qui fuppleát au défaut 
des Nourriccs, furtout en Allemagne oü Ton n en trouve quaíi 
point,n’y ayant que les femmes débauchées qui veüillent en fervir,

SI L * O N  P E U T  E L E V E R  L E S  E N F A N S
fa n s  Nourriccs»

C Omme ce neíl: pas d'aujourd’hui qu’on a connu les avan- 
tages qu’ii y auroit de pouvoir éievec les Eníans fans le fe- 

cours des Nourrices, ce n’eft pas auíli d’aujourd’hui qu*on a 
eíTayé de trouver le fecret d"en venir á bout. On le fait en Angle- 
lerre avec fuccés. Nous avons enfeigné en notre VIII. Journal 
de l’année derniere la maniere dont les perfonnes méme de qua- 
lité le pratiquent en Baviere. Aprés ce que nous en avons dit 
dans ce Journal plufieurs perfonnes Tone propofé en France á 
Meífieurs Ies Adminiftratcurs des Hópitaux des Enfans-Trouvds, 
érant certain que la plupart de ces petits malheureux ne périíTcnt 
que par la mauvaife nourriture & le peu de foÍn des Nourrices 
aufquelles on eft obligé de les confier. Les uns vouloient fe fer­
vir pour cet cíFet de Tcau de Fromenc, les autres de la gclée de 
pain & Ies autres de la Eoulie, mais comme la chofe n’cíl pas 
de fi petite conféqucnce qu’clle ne méritc bien d’étrc muremenc 
confiderée, Mefiieurs les Adminiftrateurs n’om voulu rien en- 
treprendre la-deflfus  ̂ fans l’avoir auparavant coramuniqué & 
donné leurs remontranccs au Parlement de Paris. La chofe fe fit 
done fur la fin de TEté dernier, fur quoi il y eut Arrét le ip. 
Aouft i(í8o.

A R R E S T  d u  P A R L E M E N T  DE  P A R I S
du A o u fl IÍ80. donné fu r  la  remontrance fa it e  d la  Cour p a r 
le Procureur G eneral du R o i, touchant la  nourriture des E n fa n s- 

Trouvés.

Et Arrét porte que les propofitions qui ont été faites aux 
Direéleurs des Hópitaux des Enfans-Trouvés pour la nour- 
16 8 1. I
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6 6  J O U R N A L  DES S ^ A V A N S ,  
riturc de ccs enfans> fans le fecours des Nourrices, feront com- 
muniquées aux Sieurs CartierDoyen de la Faculté deMedecine, 
Moreau 6c Anii Medecins de THótel - Dieu , Thevart 6c Finot 
Médecins de THopital General, Rinflant, Turbier 6c Bienaife 
ívlédecins 6c Chirurgiens de la Cour, & á deux Jurées Marro­
nes de cette Vilíe, pour donner leurs avis fur lefdites propofi- 
tions, pour ce fait 6c coinmuniqué au Procureur General duRoí, 
étre ordonnd ce que de raifon.

En conféquence de cec Arrét Meílicurs íes Médecins 6c Chí- 
rurgiens fus-nommés s'aíTemblerent le 2 6 . du méme mois avec 
les Marrones Jurées en la Maifon de la Pitié pour examiner la 
chofe , 6c fírení le rapport íuivanr.

RAPPORT DES MEDECINS , C H I R U R G I E N S  
(¿re. m m m és fur le fa it de la  nourriture des Enfans-Trouvés,  

fa n s  le fecours des Nourrices,

C Ette propofition d’élever Ies enfans expofés fans le fecours 
des Nourrices par le moyen de feau de Froment, avec la 
boulie ou la gelée de pain ayant écé examinée par ces Meílieurs 

avec toutes les eoníiderations requifes en un cas fi iniporrant, il 
leur a paru:

Que quoique la neceíÜté des Nourrices foir grande, & qu'il 
fut á fouhaiter qu on en eút au moins jufqu’au quarridnie moiŝ  
pour éviter par cette voye la plus conforme á la nature, les maux 
fréquens oü fe trouvent expoíés les enfans en un age íi rendre i il 
n étoit pas neanmoins impoílible de Ies élever fans le fecours des 
Nourrices ; mais que les manieres propofées ne pouvoient con­
venir qu’aux enfans deja forts 6c préts a fevrer.

Que Tufage étaníle pere 6c le maitre de la Médecine , il étoit 
dangercux de tenter des moyens que rexperience n'avoit point 
encoré autorifésj furtout dans des corps foibles 6c délicats, 6c 
que pour faire fans témerité quelque chofe, il falloit du moinS 
qu’elle fút indiquéc par des raifons fortes.

Que la raifon nc nous portoit point á faire celle-ci, puifquV

Í>rés avoir confideré Tétat des enfans nouveaux - nez, leur chalciif 
anguifíante, leurs eííomachs foibles 6c fans vigueur, 6c les Ik 

queursquiy font ladiflblution des alimens comme étouífés par 
rhumidité, il falloit pour dtablir a la place des Nourrices un ali- 
ment convenable, que cet aliment fut fi peu cloigné du chyle , 
qu'il neiit prefque befoin (Taucune chaleur pour étre digeré , 
qu’il féjournát peu dans Peílomach y que la diftribution en fut
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aífce , & furtout pour éviter les fuitcs d un prompt changemem 
touiours fácheux aux complexions cendres ; qu’il eüt beaucoup 
d’affinitéavec celui dont les enfans étoiem nourris dans-Ie ven­
ere de leurs meres , 6c avec celui auquel il doit étre fub-

Queioutes ces qualités ne fe trouvant point dans Teau de Fro- 
ment, qui ayant quelque‘ehofe de rude, de pefant 6c de peu 
traitable a la chaieur foible des nouveaux nez , les jetreroit fans 
doute, ou dans une difpoficion fiévreufe, ou dans des cours de 
venere pernicieux.

Que toutes ces qualités fe trouvent encoré moins dans la bou- 
lie ou dans la gelée de pain, qui étant des alimens groíTiers ne 
peuvent convenir que rarement aux nouveaux nez, 6c ne font 
propres qu’aux enfans de íix á fept mois aprés leurs premieres 
dents. Cela étant, qu’il étoit évident qu’on devoit fubftituer au 
lai£t, le Iai¿l méme, & á celui des femmes celui des animaux, 
d*autant plus que Ies hiftoires font foi de plufieurs enfans alaités 
par les bétes, 6c que l'ufage méme d’aujourd'hui eft de fairc 
téter avee fuccés des Chevres aux enfans que la Verole a 
gatés.

Qu'au défaut de cette maniere trop difficile on pouvoit fe fer- 
vir du Iai£l de Vache, dont l’abondance 6c le bon marché ren- 
doient l’ufage plus facüe, 6c qu ainfi y apportanr les précautions 
6c les modifications neceíTaires, ii y avoit lieu de croire que le 
fuccés répondroit a ce que Ton en efpere.

Qu’une des principales précautions étoit de Icur faite fuccer 
le laicl au travers d’une peau de chevreau piquée, ou d un linge 
ajuñé en forme de tetons au bec d’un vaiíTeau pour ouvrir par le 
mouvement que la fuccion donne aui machoires les vaifleaux fa- 
Hvaux, 6c pour former par ce moyen la falive, dont le mélan- 
ge avec les alimens en avance merveilieufement la diíTolu- 
tion.

Que cette expérience ne pouvoit paíTer pour témeraire, puif- 
que non-feulement la raifon y conduic, mais auííi qu elle a réüíE 
a queiques-uns de nous, 6c a plufieurs pauvres femmes que la 
neccíTité contraignoic d’employer cette voye, 6t qu’ayant enfín 
évicépar cette eonduite les dangers du premier age, on pourroic 
paffer á des alimens plus folides, comme font la boulic 6c la ge- 
léc de pain , 6c méme feau de Froment.

Aprés ce rapport que nous avons bien voulu donner au long 
pour faiíe voir l’exaélitude avec laqueile cette matiere a été exa?- 
ííainée, il nous reftoit encore irois chofes eíTentielles a obfect
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ver ia - deíTus j afín que la chofe pút réuííir avec rout le fucĉ s
poílibie.

La premiere eft de fáire en forte que ce lai£t qu’on doit ainíi 
donner aux enfans nouveaux-nez, puifle érre dans un auíli juftc 
tempéramment que ŝ il fortoit immédiatement du fein d’une fenv 
me la mieux condlrionnée, fans quoi les eílomachs des enfans 
n*y pourroient pas réílfter.

La deuxiéme d’entretenir roujours ce laicl dans ce d̂ gré de 
chaleur naturelle.

Et la troifiéme detrouver un moyen pour faire prendre celaift 
aux enfans avec la méme facilité que s*ils le prenoient par les te- 
tons d’une bonne Nourrice* Et c eft dequoi le fieur du Val In̂- 
genieur & Architede desBatimens duRoi, qui travaille á plû  
lieurs autres bclles inventions, précend de venir á bout comme 
il eft expliqué au long dans les Obfervations íuivanceŝ

OBSERVATIONS DU SIEUR DUVAL INGENIEUR 
&  ArchheÓie des Bdtimens du R oí touchant la maniere d’éleva 
les enfans fans Nourrices^

P Our le premier chef qui eft de faire enforte que le Iai£l qu oa 
doit donner aux Enfans nouveaux-nez fe trouve dans un auíft 

jufte temperamment que s'il fortoit immédiatement du fein d’une 
femme la mieux condttionnée, comme c*cft pour les Enfans- 
Trouvés qui font en grand nombre dans Ies Hópitaux, qu’il pré- 
tend appliquer fon invention, il veut qu’on remplifíe de lai£l un 
grand vafe de cuivre eftamé fcmblable aux pots de laidt ordinal- 
res, & qu’aprés qu’on l’aura fait chauffer, un Médccin en pre- 
nant un peu de ce iai£t fur la main, & enfuite de celui d’unc 
bonne Nourricc, juge de l’égalité ou de l’inégalité de la chaleur 
de ces deux Íai£ls; quand il aura trouve á peu prés le méme dé- 
gré de chaleur, il veut qu’on enfonce dans ce vafe de lai£l un 
Termometre ; car alors la chaleur du laidl faifant monter laln 
queur qui eft dans le Termometre a une certainc hauteur que 
Ton marqueta, on aura pour toujours une regle infaillible de la 
chaleur qu’il faudra donner au lai£l, 6c que Fon pourra aifé- 
ment faire en réítcrant la méme opération , ou en attachant le 
Termometre au dedans du pot, afin qu’il y demeure immo- 
bilc.

Pour le a. quL eft d’entretenir toujours ce laiS dans le dégré de 
chaleur naturelle, il le fait par le moyen d’une petite lampe de fec 
blanc allumée avee efprit de vin, qui íe mee ¿)us le póc au lalift
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á certaine diÜance, & qui fans augmenter la chaleur du Iai£t, 
conferve celle qu on luí a donnée en le mettant dans le por.

Pourle 3.quieíUafuccion, c’eft par le moyen des Tetons ar­
tificiéis qu on applique a des petits vaifleaux d’étain en forme de 
cueilleres couvertes comme celles dont on fe fert pour donner des 
bouillons aux malades. Ces Tetons font déla méme forme, lon- 
gueur & groífeur que ceux dune Nourrice lamieuxeompofée. 
Leur matierepeut étre de peau de Chevreau ou autre de pareille 
«ature bien préparée; mais comme ces fortes de peaux par leur 
trop grande ddlicateífe ne durent pas long-temps , parce que les 
Enfans en tetant les font fondre dans leurs bouches, il eflime qû il 
cñ plus á propos de mettre au lieu de ces peaux du taíFetas préparé 
qui fait le méme eífet 6c dure trés-long-temps. Pour foutenirces 
Tetons 6c les teñir toujours dans leur forme on les remplit de crin 
de cheval preparé comme celui qu*on employe dans les ameu- 
blemens : ainfi n*y ayant rien dans cesTetons qui faíTe réíiftance, 
ils fe trouvem auíTi molets 6c auffi maniables que ceux des Nourri- 
ces, ce qui empéche que les Enfans ne fe blcíTcnt en appuyanc 
dclTus leurs gencives, 6c entretient le mouvement des machoires 
qui ouvrant les vaiífeaux falivaux comme les Médecins le deman- 
denc, en fait couler la falivc pour la diíTolution des alimens.

Nous n’avons pas fait repréfenter ces Tetons dans la figure > 
parce qu il eft facile den comprendre la forme 6c la compofition 
auffi bien que Tufage»

1 1

i

a . X* ••

Ayuntamiento de Madrid



7 0  J O U R N A L  D E S S g A V A N S , ^  

E X P L I C A T I O N  D E  L A  F I G U R E .

Legrand Vafe qui paroit tout en haur pofc fur une forme d’Ef- 
cabelle , & done on volt fortir le bout du Termometre eft cclui 
dans lequel on mer tout le laic jufqu’á vingt-cinq ou trente pintes, 
qui eft tout ce qu il faut pour la nourriture d’une centaine d’En- 
fans , pourvu qu on le rempliíTe deux foÍs en heures fcavoir Ic 
matin & le foir.

Au-defíbus de ce Vafe paroit un petit SoubaíTement auíTi de 
cuivre a 8. Pens dans lequel on place Ja petite lampe allumde íuc 
une Platine, ou font rivés une vis ñc un écroux au-deíTous pour 
donner le moyen de hauíTer ou de baiíTer la petite lampe íiiivant 
ie befoin pour le trop txi le trop peu dechaleur.

Et parce qu en ouvrant Ies robinets qui font au fonds du grand 
Vafe pour en tirer le iait quand on vcutles porter auxEnfans il ne 
íe peut pas faite qu il n en tombe quelques gouttes, pour metete 
le tout a profir , il y a au-deílbus un grand couvercle de fon- 
taine renverfé , de maniere qu*il rĉ oit toutes les gouttes de Iait 
qui dccoulent du grand Vaíe, & Ies diflilie par fon milieu dans un 
autre petit pot d étain qui eñjuftement pofé au-deíTous ou s’en fait 
Ja ré^rve , & dont on peut fefervír pour tempérerceluidu grand 
pots’il fe trouvoit tropehaud.

En lapartie baíTedela figure cftun Réchauffbir de cuivre éta* 
mé en dedans, de la forme d une grande Tourtiere, au-defíbus de 
laquelle il y a encore une petite lampe a eíj)rit de vin, laquelle 
en confume tres-peu auííi-bien que celíe qui tient la maíTe du Iait 
du grand Vafe dans le ddgré de chalcur naturelle.

On y voit encare la figure des petites lampes aux deux cótés du 
Marchepied de la grande Machine, & fur le Marchepied il v a 
uneefpecede Caflblette oude petit Réchaut fait expíes pour faite 
chauffer & conferver le Iait des Enfans qu’on voudra élever en 
particulier, & non pas dans des Communautés comme nous ve- 
nons delexphquer. II fera facile d’appliquer fufage de tout ce que 
nous venons de díte a chaqué Enfant en particulier, & peut étre 
pourta-ton établit dans chaqué Patoilfe de Patis une Chambre 
pour élever ainfi pendant les premiers mois les Enfans de quantité 
depauvtes gens, que la nécelfité oblige malgté eux d’expofet & 
de s en priver ainfi cruellement le refte de leurs jours

Ceux qui voudtont voit quelque chofe en patticu’liet de cette 
machine le ttouvetont chez le fieut Duval, qui nous propofe en- 
core trois autres machines forc útiles.  ̂ '
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La premiere de ces machines e¡} pour rendre les Penduks infailli^ 

bles f fans que intemperie de Pair ni Pinégalite de leurs grands ref- 
fortspuijjent empicher leurgrande jujiejfe. La feconde pour pouvoir fe  
fervir des Pendules fur mer,fans que les tourmentes &  Pébranlement 
que donnent les coups de Canon les puijfent faire arrher, Et la troijíé- 
me pour deffendre une Place de Guerre ajjiégée y ^  en empicher Pap- 
proche aux ennemis.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  H U Í T A I N E  
tantpour les Arts que pour les Sciences.

De la guérifon 6c de la confolation des Malades par le R. P J, 
Craflet de la Compagnie de Jefus , in-12. A París chcz Etienne 
Michaller.

Les Hiñoires des anciens Comtes d’Anjou 6c de la Cotiííruc- 
tion d’Amboife avec des remarques fur chacun de ces Ouvragcs, 
A París chez Jacques Langíois rué faint Jacques.

Pfalmorum Davidis analyíís in qua operum cernitur ílngulis in 
pfalmis ordinem eíTe admirabilem. Adjungitur Commentariusam- 
pliíTmiuSjin quo nontanrum fenfus litteralis fed etiam omnes myf- 
tici exponuntur, Aut. Thoma le Blanc, in-fol.Coloniíe Agrippi- 
nx. 1 680.

L ’Efprit de Cour ou les cent converfacionsgalantes par le fieur 
René de Barry. A Paris chez Charles de Sercy.

Joh. JacobiHeinlini AbbatisBebenhufaniSynopíis Mathcma- 
tica univerfalis nunc tcrtium emendatius 6c au£Uus edita, Tubin- 
ga; in-S. 6c fe trouve a Paris chez Etienne Michallet.

IIy a dix ansque cet Ouvrage a paru la premiere fois pour lajeu' 
ttejje de Vvittembergy

Ludus Poeticus in recentem Cometam Aut. Jac. de la Baunc 
e Soc. Jefu, a Paris chez S. Benard.

Copia di Letrera fcritia fopra L ’oíTervazioni de Moti 6c Appa- 
renze d’una Comerá vedura verfo il fine di Novembre delP anno 

nelle cofiellazioni di Virgine, 6c Libra. Da Marc’ AntoniO' 
Celiio Académico neli* AcademiaFificomaremaiica di Roma.

Tacheographie ou TArtd’écrire auífi vite que Ton parle , le 
lout renfermé en peu de préceptes par un Gentilhomme Ecof- 
lois, á Paris chcz f Auteur rué Dauphine chez un Bourlier.

Telliiris Theoria facra y orbis noftri orrginem 6c mutationes ge- 
Jierales quas aut jam fubiir, aut olim fubiturus efl compledens , 
in-4®.

1  he aerial no£liIuca, or fome nen Phoenomena anda procefiTĉ  
f̂aditious Sels-sliininíi fubñance 6ccr
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Ces deux L im e s  viennent ¿ ''A n g le te rre , le prem ier vien t ctetre 

f a ir  p a r le D o ñ eu r Brunet ¡  &  V a u tre ía  été p a r M , Boy le,

X. J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  
D u L u n d i  j i . M a rs  M. DC.  L X X X L

P E T R I  DE MARCA ARCHIEP. PARISIENSIS 
O pufcula n m c  prim um  in lucem edita, in-%o, A Paris diez Fr. 
Muguer.

P Armi les autresPiéces que Ton trouve dans ce Recueil que 
M. Baluzc nous donne de quelques Opufcules de feu M. de 

Marca Archevéque de Paris , IÍ y a une Difíertation fur la Gé- 
néalogie de Jefus Chrifl: que S. Mathieu & S. Luc ont ce femble 
rendu obfeure en donnanc pour Pere á S. Joíéph , I’un jaeques 
fíls de Mathan qu’ií fait defeendre d’Abraham & de David par 
Abiud fils de Zorobabel, & lautre en le faifant fils d’Heli, quil 
fait defeendre de Zorobabel par Reza fon fecond fils , & de Da­
vid par Nathan l’un des Enfansdccc Roi prophete.

L ’ExpreíTion différente de ces deux Ecrivains Sacrés a donné 
fujet aux célébres difputes de plufieurs grands Hommes fur cette 
matiere , & méme de quelques Peres de i’Eglife, qui fe font don- 
nés bien de la peine pour accorder les fentimens de ces deux Evan- 
geliftes. M. de Marca éclaircit fort bien cette difEcultd & conci­
lle parfaitement ces deux Textes, en remarquant que Jaeques é- 
tant mort fans enfans, Heli fon frere uterin & fon SucceíTeur dans 
le droit de la race de David dont ils defeendoient tous deux , fue 
obligé par la loi & par le droit de fucceílion d’époufer la Veuve 
de jaeques fon frere pour lui fufeiter un fils , 6c conferver par ce 
moyen dans la m6me Tribu le droit de la Royauté. Qu*ainfi les 
deux enfans qu Heli eut de cette Veuve de fon frere, qui furent 
Joachim 6c Jofeph , eurent par la deux peres , i’un felón l’ordre 
de la nature qui fut Heli; 6c fautre felón fordre de la loi qui fut 
Jaeques, 6c c eñ dans ces deux vues dit ce í̂ avant Prélat que 
parlent íes deux Evangeliñes, qui par la ne font pas fi éloignés 
qu’on favoit cru.

La defeente de Joachim 6c de Jofeph de la race de David étant 
ainfi étabiic , il n’eft pas difficile de juftifier forigine Royale de 
Jcfus-Chriftípar fa Mere, puifqu’clledtoit filie del’un de ces deux 
enfans d’Heli, 6c Epouíe & Niéce de fautre. Surquoi -M. de 
Marca fait une remarque fort jolie , qui eft que la loi deíFendoic 
bien á une Tanto d’époufer fon Neveu, parce qu il lui auroit éxé

honteux
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